
le le prsident aperut M. van
der Linden, l'aig.c du barreau ;
d'un coiup) (1.'. il hni 1sigua la
place vide du dIR-sar.

Le grand orateur rCondit par
un mouvement d'paules qui sig-
nifiait:

-A quoi b'i.1 ! h' v. it parie-
ra seule.

M. Dntilbag eut nu second
coup d'eil suppliant qui vou an
d(lire:

- Les 1- :"';ilit's, iJi - i;< r'r
les formualirsi!

M. van dcr Li-ii ini Lotti-
fait dans la foule, penisa q'il s-
rait plus i l'aise au ban( de ii
dfense et v;it ]ieti>re pmc;,
L'auditoire battit des ai;ai-!s il re
foudre d'loquence qui tlait pro
tge l'innocence de sa ;-issante
parole.

Enfin, on coniueniia.
A peine les tmoins avaient-ils

*uve t li bouiche q(ie id 'esidnt
les interrompait par iu:

-Cest bien alie'z vous asseoir.
Les jurs se trciniolhisaint s;r

leurs sieges; ils voulaieunt imue-
diateinent ,as>er au verdict.

-Les lormis ! les toriiali
ts! leur so1i;ti 1le ursident.

M. van der Linden su leva en
fin.

Un majestneux silence s'ta-
blit dans la fouie, j-tle boire
ses paroles.

Du fond de sou imamense ta-
lent, le Diosthne belge tira
ces magnifiques paroles:

-- Je il'ea rau3pore la cour !
Cette phrase fut pouctued'un 1

tonuerre d'applaudissements qui I
dtacha les plhitres du plafond.
Puis la parole fut doune au mi-
nistre public.

Le procureur du roi, Al. var
Brower, tait jin jeune hommed(
talent. Rcemment nomm, il
faisait en cette cause ses pre
mires armes. Un pen avant la
remarquable improvisation de M
van der Lindeu, il avait souffl 
l'huissier:

-Faites avancer ma voiture
par la rue basse.

-Et il avait rassembl ses pa-
piers pour partir au plus vite.

Il se leva donc, cachant sous
les longues manches de sa robe
ses gants, qu'il avair dj remis.
Il allait abandonner l'accusation.

Mais. au moment ot il ouvrait
la bouche.., un frou-frou de robe
de soie s'entendit, et Mlle Ccile
Dutilbag, la fille du prsident-
fit son entre dans l'enceinte r,
serve.

C'tait une bien belle personne
que cettt demoiselle Ccile Du-
tilbag. Les plus riches partis
avaient sollicit sa main. Elle
les avait tons impitoyablement
repousse. Son dernier refus
avait mme fait scandale, car elle
avait ddaign le clbre nom (lde
van der Linden, le Dmiostl)ne
belge 1

Enfin son cour avait parl
pour le jeune procureur du roi,
M. van Brower, auquel elle tait
fiance depuis la veille. Ainiante
comme elle se sentait aime, elle
venait assister la premrier!ic-
toire dle l'lu de son ceur.

Quand elle entra, Jacques,
nierv par la chaleur de la salie,
dormait profondment.

A la vue de sa fiance, dont
le doux Sil semblait amoureuse-
ment lui dire:.

-Triomphe, mon omei ain !
Le piocureur du ro ipouva

en lui un petit nmounvement lde
colre contre l'aceus.

-Maudit Jacques ! se dit il,
pourquoi faiut-il qu'il si, L !-
Un bon sclrat i sa place, et je
faisais sensation !

Peu peu, il ret ira ses gants.
Avant Papparition de J'auge
ador, il allait abandonniier l'iu
cusation. Sans r-uencer ce ldes-
sein,il vouilti li'.ier so ti csi-te
ment de 1jiquvS ieurs tde ih lic
torique.

Il fut doue ilwunt.
-Bi! ! biit ! tai disait sa Ce

cile eun u sourie.
-Bravo! min gendr, appron

vait. du regard. 1- p sidqidut.
L'appit, dit-osi, vient e ii mai.t

geant ; daic il voului n!ns; !e-
ment tre loquent, miais (bser
vateur. 11 ti. voir Ifi-SIhI lis
apparences sont qteiq uefois
trompeuses. Puis, adroit e1 perj
spicace, il prouva coiummient ces
apparences pouvaienut tre invo-
ques contre Jacques.

-Bien ! bien ! cou tinuait dire
le grcieux sourire de la char-
Paute fiance.

-Bravo! nio> gendre, souf-
,lait toujours M. Dutilbag.

Le procureur s'tait chauff,
mais il allait adroitement reve-
nir son dsistement, quand il
Jg brutalement interrompu par

Sle clbre dfenseur de laccus
.A l'entre (e ccile, le grani

la oratenr avait eu sa crise de rage
jalouse.

11 -Ah! mil aeit ! s'<ait-il dit
i tu colmpte.s asstitr i la victoire
du h" vaiu.>. -onur lequel

S hi re u.- *! - te!'ls n peu.
Je vaiz tl prniiver que tu as pic

i f ie son i la tari ne !
Il gnettai daus es phirases de
n 'dversaii'e ai petit jour pour

.'s' io;rrei 'i'' '<r 'sent. - la hfa-
' * ! i O ! .i .t-r. A U 1n; el''

j |tenul i' rentrai ci lice par une
v il ent e:''' !OSti'oi>ut.

L.e zn' i.-, <ni n'ivnit pas vu
sc:!n.?'r le dcor, peinsa nue le

Iprintir acte continiuait toujours
Set applaudit outrance. 11. Du-

tbi'bag, dans cette ovation popi-
e liie, crxit reconnatre un parti
pris coetre soni futur gendre et
tania svrement la fouie.

Ps uis ii rappela l'avocat a lor-
lt ar-f.

t.a reiIe ainsi tendne, le ton

-On cila drO' 'm5e <''pr
"Voir furrii su u'. jU' ! i-c.ia
le D!uos;:hene.

A tount propos, il se prcipitait
dans le rquisitoire comme un
sanglier travers les halliers. I!
pnt mme quelques mouvements
t- oratoires qui attirrent i'atten-

e tion de Ccile. Un instant, elle
parut rit ir et se coisuite-r.

-Je l'eporter;i (quand uinme!
a se dit van Brower, fon d'amour
et dle jalousie.
/ Alors il revint sur ses appa-
3 rences par lui cites, les souleva
une une, et en tira des faits
clairs, prcis et accusateurs.

M. Dutilbag approuvait du
bonnet.

La foule, toujours dle l'avis du i
dernier qui parle, fut branle
Sdans sa conviction, t

Les jurs, tout surpris, secou-
aient la tte en murmurant :

-A! niais, ah ! mais, on ne r
nous avait pas dlit tout a !

Et le ministre public continu- a
ait toujours. il fit sortir la vrit h
si nue de son puit que chacun ne
put s'empcher de s'crier: i

-Mais alors, ce Jacques est
un misrable I une profonde ca- .
naille ! nu sclrat endurci 1<

Enlin illuistre dtenseur euf sa'
replique. Mais le coup tait por-
t. La lumire s'tait faite eu
'vstruit des jurs.

On se disait:
-Il est fou et ne sait plus ce

qu'il vent. Pourquoi s'en rappor
ter (d 'bo'rd c1 la cour pour venir
ensuite la contrecarrer ?

-Ci est donc par enttement 9
Etc., etc.

Enfin, le bon M. Dutilbag dut
r.sumer les dbats. 11 fut invo-
iontairement plis beau-pre qune
magistrat. Pouri- rendre hommage ,
au bon go1 t de sa tille, il donna
raison son futur gendre. F

Les jurs s'crasrent pour -:
courir plus vite la salle dles d-
librations.

Et Jacques fut veill par le
hourra de joie dont le peuple bel-
ge, enfin clair, saluait sa con-
damnation aux travaux forcs.

EUGENE CHAVETTE.
Cc

NOTICE TO THE PUBLIC.

The following numbered approv-
ed claims against the parish of As-

sumption are supposed to have been
destroyed at the late file at Napo-

,!\ ,-illeC this is, therefore, to no-
tify a;l persons holding any of the
said numbered claims to present the

:lnme at the +!a. e of the Paris a
Treasurer, at Napolconville, within
thi:ty says friom date of this notice:

, .i :-' ,, c, 4,, !. ," 468, 11, 1 70,
Sr., , 6 8 24, 72 5, 733,

7', .1; , 1 : 864. 9. 1'.'1.t• i .T ,s98, S0T0. .:, Ed=, Jud, 5-. . t, L.id. 15 . 10.* ,

1, .
l, 

1f , 1)i 1', : 1. )l 4:. )I , I 19.1 ,
1395, 1i •7, ,;,:1., 1'""', :4,5. 14%. 1:4 2, 1426.

1- 0 I, 4. i' 1 ;', 1' 4, ,4 0 , i ,s '1•, 11"5

1a?.i 1i80-, 1i .,. I ";0 , i18:0 , 115, 81 1 h, S ',1!9 , , i-1 ' .t,. 1517, 181i , 3- .

Na2p o+nvill. Mnay 141-,.

A. C. LITTLEJOHN

PHARMAGIEN..
2APOLEON VILLE, - - Lue.

Commer:3nt en-

iDHOti FS, PRODUITS CHiMIQUES,
PEINTL'ES, HUILES, VITRES,

PARFUMERIES, ARTICLES de TOILET-
TE et FOURNITUREs- de

BUREAU.

Vii% tins et liqueurs flues pour usage

mndectual.

Les mdicament8 de familles ainsi que
les presiciiptions de mdecins sont remplis
avec pr.cision, et A des prix raisonables.

Mfr. J. A EI , dto.uiste. ce t

MA LAKOFBITTERS
t Pl'yTENT EN' 8l.Si

remc-e Pl- !'i'rtues aux Ex-
0* siti.i'- do(* ;.: L .:., i.ue

t EN 1i88, 18,0 <e' iSI T'

-u! r;io t;ie;i et Fa'e icant,

zo. R6 lue Conti No. 26,

Ce Cordial, agrable -t tr-'s savoureux
est 1c sit;mui!;t! ic ple 'it uain, que l'on ait
ecoi6 prolluit jii.ouii; il est compos

h din'rll'iktt aro'matiques et amers, qui,
lu n en'.e tI li aZ-e moiinrinent, est
I * xRitanu aus? biea qu'au fortiiant
.lr le systi'm iesni'--e't aiteai un

e1 : t :<s ne Sudri our p ro toutes le.:
-S. ' .. i i< :11 v - poque. Le pro-

p+r; r pes-i. it ai atPui do sou cilica-
'" r .> s 1 nit( de la Failt Mdicale

Si Lut;iaite. Il guerit on prvient les
:r- R"' un'r.l. et autre> dbotles in-

ti ";' il comdiai. aukil 'u dyspepsie, la
S!\. , tn: que la coi.ition occa-

-lo;'. par lU.t dtes uidicawnhets et les
:eris du t orit . Il ct ettiace dans

les maltil.s e l :-d-eie et les ma.ux de
reius. C'est uu tonique tres-puissant dans
le tas d';'tuist-nif.;t di syst .t.

- ' ;:'. o V ivi>g i!0n :en't!if pour les
suonms f os "noulilDts et uD cnxt:!nHr:iii-

>':<. <P i'f - t Pj e!mcnt des-
S:. . ! il's t'ainilles.

rti'2i. 'Carii" Ip, i 'gont M.du
*u ALAJO. uiT ih11 " .laus la patint e

A 0-siip n. ;";iah ; eli:z lui au
iLeine; :: ; chez le faitant.

COMMIENT FAIRE POUR AVOIRi
DE L'APPETIT

Pour ni lioinimru on une feminio qui n'a pas
d'appjtit. les mn ii-.ii o.u qie le L.a.r-
cri peut oprir l'1n.: que pen ou u'out pas
d';ai'. P- ft r::r;';ua gu.triqju' rer.
mi's en tat de recevoir les a!iuents eue
rns to'ur'.it une ge'cp'se providence,
phin les personnes dont cestomac sera
rtabli devront tre reonnaissantes pour
ce luenit. t Pour obtenir ce rsultat il
fat, l'ire usage du
MITTER DE9 ARABES

qui mettra l'organe mme de digrer
conveiablemncnt puisqu'une bunae diges-
tion egenedre l'apptit etfait venir l'envie
d imanuger des i!ttrvalles lixs par la
nature. Le manque ciro-niquie d'ai1ph.ii
est habitSilenieut suivi de maladies bi-

lis, nerviuses et tlc la constipation.
onia miaux que dissipe;t pro.ineex.t ce

BITTER. Torots les personues ayant des
ten cs e li it's cu d.vysp'-epli'iues dloi-
vent faire uisage de ee tonique si ii:enf;is-
ant, chbaque.jour on trois ou quatre fois la
s-m-ain. L'observation de rgime assure-
ra bientt et conntirmera un changement
radical et un bon cliangement dans l'tat

!*v _ a s vu or e --ne-ai . Dix
a: (,ev s'eca ' ti. e( 't aicQ1 riti d(es pi's
hantes stolumits mdicales, affirment que
ce BITTER est le plus puissant pour

erir l'Appauvrissement de Sang, !es
Si hres. I-. Dysiepaie, ha Ga:-tre. En

Idatu se8G le ii'TER DES AliABES
rhuait tout -e qui nourrit et fortific les
arganee, rgilarise, co-erdonne et dcuple
les forces, infuse un sang appauvri, dco-
lor : vigueur, couleur et richcsse.

Depot, 65, rue Decatur, N. O

"Saturday Night !"
OUR TEEMS FOR ti79.

Subsei7ti,-s to "Sa' u dai y Ni-ht. $'3.00
per ":r ;". t..:' I r six; n .: `hs. `1.00 per
fou. mo tS: ,I ;a., :;, in d... ace.
Thie P,- , ,shI La.., reg .:•' .ostag'e

to be paid in advance a, the ofice efpubli-
cation, -w,.:Is into efiret on the 1st of Janu-
ary. 1.. T:i psL-,S wre sh:.ll ourselves
pIy th: gi\i;g oc:' aiu',eri rs he

"SATURDAY NIGHT"
Free of Pose e. Bac": numrabrs. a-l cents
each.

T'" 'I:',,E ':ii,• WV'-ii _l sLT CP

CLUBS.
I, you vwih to get up a club for

"Saturday Night, -

iend cs your n::me. and we will forward
you. j,'cc of ch'':r.c, a number of splecien
comies of the o:c ;.ra, sc ':hat. with th,.m, y-,.
'n 1 iVc Your _`:igh'.'or1oU(, a good cail-

OUR CLUB RAT S

o four 'opies for one
or each copy to a

separate a'Idess.

For 8 O0 ve wil; senl rcilbt copies to one
addric ss or each copy to a separat•.', ::drldress

The panty who sei.i us '$20 for a club
of eight (all tcnt at one time) wi!l be en-
title ito a cc;y FIEA.

Getters u;' of clubts f o;ight copies can
afterward add Siuglo copies at $2.50 each.
Mone .y lho'lId be sent us either by Post-

Ofiec. )riord or Regist"r-d .L t::'r, so as to
'uovil 1 as far as possiule against its loss
y natil.

All eolnmunic:ations, business or other-
wite, must be addrescsed to

DAVIS & ELVERTON,
Proprietors of "Salitrldy Night."

h'biladelphia, Pa

rio. 5, rue St-L&ouis,
iLylle- Orlans.

Avaneca Liira1ce, bir Cusiguatioiis.

PIERRE J. GILBERT,
ENCANTEU119

PADCOURTVIhUC, (Asfowptiolii.
-w4:riet le~ patrin.ie (lui i-tub1ie de

cc arki, pour Ce qui culcciULo 8a

IMPRIMERIE
:--DU-

NAPOLEONILLE,

SASSOMPTION - LOIUSIANE.
t

t Cet t'ablissemeneiit est en mesure

d'excuter avec promptitude et 

des prix raisonnables tous tra-

vaux typographiques, tels que

LIVYRES,

PAMPHLETS,

BIUEFS,

AFFICHES,

CIRX CLAIRES, ?

CARTE S,

ETIQUETTES,

FACTURES,

TETES DE LETTRES,

&c. &c. &c. I

PRIX MODERES. c

J. DAMAR,
SURGEON DENTIST

Paincouirtville, La.

JEAN GOUAUX,
PHARMACIEN,

Rue de la Levee
(A COTE DU MAGASIN DE 'M. IEEMANWEIL)

Napoleonville, La.

A l'honneur de faire savoir au public
*u"ii a ouvert son tablissement & l'adresse
oi-dr.suis indique et qu'il est en mesure.
comme par le pass, de remplir les pres-
criptio-s et les coamandes qui li seront
addres es.

Son talisseement est pourvu de m&-
decin;s Fraitcai.'es et Americaines de
1er choix, Parfumerie do Paris et, de Phi-
lIidelpiu, Bitteri, Vins et Liqueurs. Pro-
duits chimiqu4 c, eiutire, Huiles, Vernis.
pi-cera'umx, etc. Fourmitures de Bureaux.
Graiee <le Jardi. Li-res casiqusilBau-
dag-tes et Sangasum.

- -.n in tout prticr.l- est coinsacr
aux orures qu'ou lai en verr

Hotel Wathington,
Tlli! OtV l-], l;r,.,

Dihrige p7)a -i[mL 'Lc. V LYcrrre.

13'nuinc9 c^}:au' i e, et r' up toatcq hcLu-
res plJ.;i 1e:= vc lo '&'r

Pensiou an hnjis et A LIb Prx tmx:l , ncs
Prir tres. n~o!!&hs.

A. C. LITTLEiGJO 1
PHARMACIST,

NAPOLEONVILLE, LA,

DRI . ClII:.II 'AL, I' AJSTS, OILS.
G;L 1"S. PL.T2I 'Y FILET

ARiTICLEc;, i TB''1O l SY,
&e., &c.. &c.

'Fine Wiues aud I iranaL: f? j1"rlici;il

Physician%,; Pr~cs* ipsinrp

Family )1cdkiinc put up With aceirlrcyi
aI( at

VERY R-A5ONA.4AE PaF:-f .

(t lvays &e forE lt r1h'rjj -,

A. F. HICKMAN,

Wholesale Grocer,
COMMISSION MERCHANT

-AND-

Receiver of all Kinds of
Gountry Produce,

35, DECATUR ST.
.VEW ORLEANS.

AUGUST BULOW,
Civil Engineer and Parish

Surveyor.
Respectfully informs the public that he

has beeon appointed Parish Surveyor for
the Parish of Assumption, and is prepared
to atteud to all kiwnd. of Sur\ mn.,

Allorders exceutedl with promptness and
acso. o Oev.

Address, Napoleonville Post. Office, box
No. :0.

* aquebot de la Cote Jasmqu'a Thibo-
daux. Deux fois par semaine.

SIIENRY TETE,

J. F. AUCOIN, capitaine,
M. H. LANDRY, commis,

Dpar de la NonveUe-Orleius. tous las
Lundi. a 5 P. M. et tou3 les Venidredim
10 A. M.

Retour: il partira de Donaldsonville
tous ies tMcrcred is et Dinmanches matins.

Le HENRY TETE prpndra. du fret pour
tous les debarcad-res du bayou Lafourche
ijuqu'a Thibodais.

Pour fret 0: passage, s ires9er bord
t- a B. RIVET,

c r L:e : .at , -r S.y . -ui3-

d. VERGNOLE,
63............Rue Decatur............65

Importateur de

Vins, Cognac, Liqueurs, Fruits l'Eau-de-

Vie, Vermouth, Huile. Sardines,

Ab>siuthe.

Seul agent pour le Sud et l'Ouest de W.
IL CZUl'A & CO., Cognac 'le la clbre
marque des vins de A. SELLIER & CO.,
Bordeaux, CHAUVET FILS, Unassorti-
ment gnral de liqueurs du pays.

BITTER DES ARABES,
Superieur a tout autre,

Les proprits toniques, stimulantes et
digestives de ce bitter, agissent sur e
systtme nerveux et en foit-iue boisson
extrmeimeniit agrable et bienfaisante,
(Comme apritif le BITTER DES ARABES
fait le plus granDil ben aux estomacs
faibles et dlicats et combat etlfficacement
la dyspepsie.

VERGNOLE, I
Propritaire, NlIle-Orlan .

Bayou Lafou relie et la Cote.
Dpart tous les Mardis A 12 1. et les I

Saiediis 10 A. 31.
Le beau paquebot fin imarcheur,

ASSUMPTION,
P, A. CIHARLET, capitaine, N. Z. DUPUIS,
commis, 'artira de la N1le-Orieans coseme
il est dit ci-dsus, et sera de retour tous
les marci ut jiedit .

Pour fret ou passage. s'adresser i bord
)u B. IZivet, 10e rue Decatlur, N. Orlana.w

LArtLLENT LACASSAGNE.
MARCHAND-

COMMISSIONNAIRE
-ET-

Importateur de Vins et Liqueurs.
No. 9, PUE DECATUR

AGENT pour la vente des Vins d'une2des preieros naiisoiB de Bordeaux
et de lac'.lbore umarque de Cognac Gabriel,
Godard & Cie., d Cogniac, et de I'incom-
parable Balzamique des Pyi:unca.

DR. THOS. K. McNEIL,
LABADIEVILLE, Ass.

Office: Evizriste I bcrt Plantation.

ESPERANZA BRICKYARD
(P. E. DURAND, Milanager)

CRANE'S FORCE P. O.,
Assumption, La.

ANTOINE ANCHIORDOQUY,
CliaTrro et Forgeron,
NAPOLEONVILLE, (Assomiption.)

Offre ses service au public, pourtout ce
qui concerne sa professionu, i des prix tr<a
uwol'trs.

Il fait .ur comimanidoe: voitnres, wagons
et cbarrt tes qui ne laissent ri1en dsirer
sous lie rap)porrt du IIfXe et do U; solidit.

La us g i 'ndle ai tention scra appo]irteo
aux vLhiculcs qui lui seront envoys en
replaration.

Comit diiS Coliciiiivi Poti
qIies diu Nidi 02 la F'rance.

jAppel aux~ Potes.
Lo ig-Iih concours pLotiquP ou-

vert eti vlel 1S..sr tis1e
O hev ,See r t.t ize tliu x

t).in~d r~i~iti, txe8t envoy

sIdi-ot le v Ii .i u iohe,~ Agen,

TEINTURE DEPURATIVE
-DI

T
--

Dr. MENG.
RESURIECTION.

Quoiqu'il se soit coul qeelquiies annes
1[t- 'i qu-il Teii iire Dpurative dua Dr.

Mesng ait t retire de sa granide cirLcula-
tion, elle u'nI a pi.-s moins conServ tonte
sa voticui et toute sa popularit, dauns n
Scircuit relativement restreint.

DIepim ni k emips, de tons les noints de
la Loui i.e, elt prinepalenr ut 1du Bayou
Ln fourcce, des Atakapas, d h. Uivire
liouge, de 'x mialaidles me demandent
de repreicle la tfabricatiop f cette nide-
di-ne, si justement app"ici'C dci tous ceux
qui on ont fait usige.

Anjourd'hui jo * ponds leur appel. ot
les malheurenx, afiligs de maladies dites
incernbles, auront sonsi la iiiin cette bicn-
veillante Teinti r D)urntive. oui vieudra
mettre as terme a lIWs soutiriuacec.

Qu'ils si livrent done * lesi:'nrce de
jours meilleurs, ceu.x-lA qui viu nt sous le
jnoug de quelqu'une do ees ci oncimodeo et
douloureuses infirmnis, dlii inpdreB d'un
sang vici, diJUtre, cii labore.

Beaucoup, qui jouissent d'une brillante
saut, ne le doivent peut-tre qu' la T''ein
turc IDpuirative; c'est par laDnisiance de
ses vertus que tel pre, telle mre ont pu-
rifi leur seiuig. acquis uno bonne consttiu-
tion, retrouvm une sant ausi vigoureause
qu'inattendue, et mis au monde des en-
fants d'une sant florissaute.

Que ceux qui, comme eux. vivent d'lce
vie de douleur, d'angoisses, de dseepoira
suivent leur exemple; qu'ils essayent de
la Teintnre Dpura.itive, et. comme eux, ils
verront la fin de ieurs sontfrauces; conmme
ena. ils dIc.io.dront roiiautes et forts, et
pourront ctre liers do leur progi'iture.

Que ceux qui doutent, s'inforceeiit.

DONALDSONVILLE, 24 aot 1&57.
Dr. Alen1-C'est avec le plun vif senti-

ment de reconnaissance que je prsente A
M. le Dr. Meng un certificat attestant que,
(tant attaqu d'une puible maladie de la
-orge, d.aigne dans la thrapeutique sons
le noiu de glosetie chronique (avec ulc-
r , j ai Wtt comupltement Pt radicalement
gc.zri par deux bouteilles du D3'puratif
compo.se par le Dr. Meng.

J'avai,- employ tour tour plusienrs
praticinCLa renommes, qui in'avaient trait
sans soulaement aucun. Eu d(ernier lieu,
et lorsque a maladie avait atteinr. on plus
Jait de're, j'.i nu re.,urnix la le.s. iur!

jD n.rat-ve ;ui m'A. d e site icu!agr pui.;j

&:,2U. JN. ILSLEY.

ALPH. WALZ,
IMFORTATEUR, et MARCHAND

En gros et en dtail do

LIQUEURS, ALE. PORTER et CIDRE

Agent de la Clbre

AURORA LAGER BEER.

26 - Rue Conti. .
entre Chartres et Vieille-Leve,

MOVYELLE.ORLEAUS.

Malle des Etats-Ujnis
-DE-

Donaldsonville Napoleonville.
AVIS AUX VOYAGEURS,

La Diligence portant la malle des Etate-
Unis part tous les matins de Napolonvill
& 6 heures et arrive a 9heure Donald-
ville.

Part de Donaldsonville l'arrive da
train de la Nouvelle-Orlans et prend des
voyageurs pour tons les points du Bayeu
Lafourche jusqu' Fapoleonville des
orix raisonnables.

Pour passage s'adresser Napolonville
Sl'lI-tel Washington, et Donaldsonvile

au CityHtel.

LEON QUEYBorzZ. Oscal Bos.

QUEYROUZE & BOIS
MARCHANDS EN GROS DE

GROCERIES, VINS, LIQIJEURS,
-ET-

Toutes sortes de Pr duits de l'Oest.

Aux Magasins Bleus,
Coin Vieille-Leve et Bienville.

Nouvelle-Oritana

-CITY HOTEL,
COIN RAILBOAD Av. rT#IBERVILLE,

DONALDSONVILLE, Le.
P. LEFEBTRE, Proprietaire.

La Barre eat pourvue de Vine et Liqueurs
- de choix.

Briques! Briques ! !
Le soussign ayant agrandi as Bri-

quleterie avec l'intention de faire des af-faires sur une plus lrge chelle, sallicite
le patronage de ses amis, et est prt kdlivrer des briques tous les d bharea
ders entre Doualdsonville et Thibod a x
des prix et conditions qui conviendront

aux achlieteurs.
S'adresser & 1

ULISS B . DUGA8,
Assumption St1er.

CITY HOTEl,.,
CORNEIR OF RAILROAD AVENUE AND

IBEBVIILE ST.,
DONALDSONVILLE, La.

LEFEVBE, Proprietor.
The Bar is supplied with the best Wine

and Liq;nors,

A VENDRE

Graines de Jardin
DE

R. BUIST, Jr.
DE PHILADELPHIE,

Chez ire oelWAlP
Pharmacien, Napoleonville

WALTER GUION,
AVOCAT,

NAPOLEONVILLE, (AaeoxPTioi.)
Pratiquait dans le 15me District Judi-

ciaire et la Cour Suprme de 1'Etat de la.
Lou;si;nc.

ED. NICiiOLLs PUGH , Wx. E. HOWELI
Donaldsonville, La. Napolonville, L&

PUGH & HOWELL,
AVOCATS.

Pratiq.uent dans les paroisses Ascenaion
et Assouiption.

SS Ed. N. Pngh sera Napolonville
tous les lundis

B. N. SIM8,
AVOCAT,

DONALDSONVILLE, LA.
d11 if charge d(es affaires qu'on lui con-I ra ans h paroidee Aiceiqion. Asoimp-tion. 1'-.-.lcques et St Jean-Baptiste. aveoexactitude et clrit.

Lewis Guion. L. U. Folse.

GUION & FOLSE,
AVOCATS,

NAPOLEONVYLLE, (AsoxMPTion.)
Prat'iquiient dans les Cours du 15me Dis-

trict Juliciaire, dans celles des paroisses
voisincs et la Cour Suprme de 'Etat.

J. B. WHITTINGTON,
Avocat et Notaire Public.

NAPOLEUNVILLE, LA.
Il s'occupera avec soin et promptitudedea affaires qu'on lui confiers dane le i5meDistrict Judiciaire et t la Cour Suprmede PEtat.

Di. THO.S. K. MeIEIL,
LABDIEVILLE, Au.

Bureau:- Raidence de M Vve Labadi

H H. HANSELL,
Saddlery and Saddlery Iardware.

NEW ORLEANS, LA.
: M'b iEzI 8.&U 74 Coxxo fat

WASHINGTON HOTEL
NAPOLEONVILLE, LA.

Having been new fitted un, is now
fully prepared to acconulodate all those
who will honor it with t:heir patr,!oage.

Nothing has been spared to make this
pepnla' HOU EL a i-c foi_ tho .:,. i!.:
pnolic.


